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PREFACE. 

Nous avons ele amene, par gout et par devoir 
professionnel, a. constater, il g a cinq ans, gue 
Censeignement de I’histoire nationale 4tail tres 
nEglige dans nos ecoles el gu'en outre il ny 
avail pas d outrages pouvant sal is fairs comma- 
blement aux besoins de vet enseignement. 

Jusgud la publication de /non rows d'histoire 
d' Haiti d C usage des lycees et colleges, fes mat tres 
et les professeurs navaient a leur disposition, 

pour C enseignement. de I'histoire d'Haiti, gue les 
petits volumes de M. E. Robin, gui avaienl le 
don de convenir aux petits enfants des ecoles 
primaires commeaux jeunes gens des lycees. Een¬ 
seignement de I'histoire nationale dans de pa- 

reifies conditions netait rien moins gue derisoire. 
Dans les ecoles primaires, on. ne voyait guere, 
rhague annee, gue guatre ou cing chapitres da 
premier volume ; dans les lycees, on ne savait gue 
fort peu de choses de I'histoire generate d'Haiti 
apres avoir etudie les deux volumes, ou les fails 
de guerre m4mes sont racontes succinctementRan- 
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dis que les fails dun autre ordre, tels que les fails 
politiques, les fails sociaux, soul a peine mention- 
ties. Cette facon d'ecourfer ihisloire en diminue 
la portee el I'utiiite. 

11 fallait que c.ette lacane fut comblee pour per- 
mettre la regularisation et la generalisation de l'en- . 
seignement de I’histoire nationale dans les ecoles 
classiques. C'est clans cede intention que ce cours 
complet d' histoire d’Haiti a ete reclige et adopte 
par le de’parlement de l’Instruction publique. II 
comprend: un cours elernentaire en un petit volu¬ 
me, un cours moyen en un volume de 300 pages 
environ et un cours superieur en trois volumes : 
Le premier cours ou cours elememaire est destine 
au:s ecoles primaires et (tux classes preparatoires 
des lycees, colleges et pensionnats de demoiselles; 
le second cours ou cours moyen est consacre aux 
ecoles dites secondaires et aux classes de gram-' 
maire des ecoles d'enseignernent secondaire clas- 
sique ; enfn le cours superieur est destine aux 
classes de troisieme, de deuxieme et de rhetoi i- 
que de ces dernieres ecoles. Tous ces cours sont 
rediges dans le mSme esprit et avec le me me soin 
que les volumes qui sont en possession du public 
des ecoles depuis 1898. 

Puissent mesveilles et mespeines trouver leur 
juste compensation dans les services que ces ou¬ 
trages rendront a la jeunesse, en concourant a + 
son developpernent intellectuel et moral par la 
connaissance raisonnee de 1'histoire nationale. 

J. B. DORSAINVIL, 

/ 

¥ 



PETITE 

1 

A L’llSAGE 

DES ECOLES PRIM AIRES 

H1ST01RE D HAITI 

C HAPITHE PREMIER. 

D6couverte du Nouveau Monde. 

1. — L’Amerique fut decouverto en 1492 
par Christophe Colomb. 

2. — Ce c61ebre navigateur naquit a Ge,- 
nes.enItalie,enl£35.DominiqueColomb, son 
pere, flit cardeur de laine. Etabli primitivc- 
ment a Quinto, dans la Ligurie, ou fut celebr6 
son mariage avec Suzanne, la mere de ses 
cinq enfants, dont Christophe fut l’aine, il 
alia plus tard se fixer a Genes ou il se fit 
marchand de draps. 

3. — Le futur navigateur passa ses premie- 
resannees dans la maison paternelle. La, on 

\ 
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lui apprit la lecture, l’eeriture, la grammaire 
et l’arithmetique. Puis, il allasuivre les cours 
de l’universite de Pavie ou il acquit des no¬ 
tions de geographic, de cosmographie et de 
navigation. 

4. — Vers 1’dge de 15 ans, il commenga sa 
carriere de marin. Il e+ait ddja un pilote 
experimentd lorsqu'il congut l’id^e de faire 
des deeouvertes gdographiques a l'occident 
du globe terrestre. 

5. — Pour en obtenir les moyens, il s’adres- 
sa tour & tour 4 Genes, sa patrie, 4 Venise, 
au Portugal, enfin a l’Espagne. 

6. —Les souverainsd’Espagne, Ferdinand 
et Isabelle, traiterent avec Colomb et lui 
donne^ent des fonds, les titres d'amiral de 
l'Ocean, de gouverneur general et de vice- 
roi des terres qu’il decouvrirait, avec trois 
caravelles montees de 152 homines. Ce 
furent la Pinla, la Nina et. la Santa-Maria avec 
lesquelles il tit son premier voyage de de¬ 
couvertes 

7. — Parti du port de Palos, dans l’Anda- 
lousie, le vendredi3 aodtl492, Colomb abor- 
daa Guanahani, dugroupe des lies Lucayes, 
le 12 octobre de la meme annee; il decouvrit 
Cuba le 27 octobre. et ilatteignit. Haiti le6 de- 
cembre. par le Mole S'-Nicolas. Le nouveau 
monde etait decouvert; mais le pilote floren- 
tin Am6ric Vespuce devait donner son 
nom au nouveau continent, en publiant la 



premiere relation t'aite sur cette importante 
decouverte. 

QUESTIONNAIRE:— 1. Par qui l’Amerique fut-elle decouverte ? —* 
2. Ou naquit Christophe Colomb? Que savez-vous de sa Camille ? — 3. Oti 
Colomb passa-t-il ses premieres annees ? Ou alla-t-il completer ses 
etudes ? — 4. A quel age commenea-t-il sa carriere de marin? Etait-il 
d6ja un pilote habile lorsqu’il con gut l’id&e de faire des decouvertes g6o- 
graphiques ? —5. A qui s’adressa-t-il pour en avoir les moyens ? —6. Quels 
souverains traiterentavec lui ? Que lui donnferent-ils ? — 7. I)e quel port 
d’Espagne partit Colomb ? Quelles furent les premieres terres qu’il 
d^couvrit? Pourquoi le nouveau monde est-il appele Amerique » 

CHAP IT RE 11. 

Moeurs des Aborigines d’Haiti. 

1. —Les historiens de la decouverte du 
nouveau monde nous apprennent que les 
indigenes d’Haiti ( mot qui signifle terre 
haute et montagneuse) 6taient commandos 
par des chefs qui s’appelaient caciques. 

2. — Leur pays 6tait divise en cinq caci- 
quats ou royaumes, dont les noms nous sont 
parvenus. Ces royaumes etaient: le Xaragua, 
au Sud; le Marten, au Nord ; la Magna, au 
Nord-Est; la Maguana, au Centre; le Hyguey, 
h 1’Est. Le premier etait commande par Bohe- 
chio, le second par Guacanagaric, le troisi6me 
par Guarionex, le quatrteme par Caona/jo et 
le cinquieme par Cotubanarna. 



10 — 

Le pays des Cygueyens, district indepen¬ 
dant, obeissait an cacique Mayobatux. / 

3.— Leurs dieux s'appelaient Aernes. 11s 
les representaient encraie ou en terre cuite 
sous des formes d’animaux : c’itaient le plus 
sou vent des tetesde lezards, de couleuvres, 
de chauves-souris. 

1. — Leur pretres s'appelaient butios. Ils 
officiaient dans les ceremonies publiques ou 
privies etsoignaient aussi les malades: les 
butios itaient done pretres et medecins. 

La chasse et la peche formaient leurs prin- 
cipales occupationsaveclaculture des terres. 

5 — Chaque royaume avait son idiome. 
Mais comme les idiomes differaient peu les 
uns des autres, on a suppose que primitivc- 
ment les Indiensd’Hai'ti parlaient une meme 
langue. 

0.— Ils ignoraient l’usagc de l’ecriture. 
Cependant leurs bardes ou leurs sambas 
composaient des chants tristes ou gais cpii 
portaient le nom d'areytos et qui etaient 
transmis. par la tradition orale. de genera¬ 
tion en generation. Une de leurs reines an 
temps de la decouverte, Anacaona, excellait 
dans ce genre de composition poetique. 

7. — Les aborigines ne connaissaient pas 
non plus l’usage du costume: ils allaient 
nus, le corps barbouille de roucou, sinon se 
couvraient de feuilles d’arbre. Les moins 



sauvages portaient une pagne grossierequi 
leur iaissait a decouvert le buste ef. les jam- 
bes. 

QUESTIONNAIRE : — i. Quels noms portaient les chefs tndi^ne. 
d’Hatti ? — 2. En combien deroyaumes leur pays etait-il diviso / *>n 
merez-les avec leurs chefs. Quels noms portaient leur* dieux? — 3 
ment les representaient-ils ? — 4. Comment s’appelaient eurs Pre re* • 
Quelles etaient leurs difT.'rentes occupations 1 — b. Avaient-ils plusieura 
idiomes ? Quelle remarque avez-vous a en faire T — 6. Les aborigiir 
d'Haiti connaissaient-ils l'usage de l’ecriture, ? Quel nom portaient leur. 
chants ? — 1. Se rStaient-ils ? 

CHA,PITRE 111- 

Destruction lies Indiens d'Haiti par les Espaflnpls. 

1. —Les Espagnols. assoiftes d'or, saban- 
donnerent, pours’enprocurer, atoutessortes 
d’exactions a l’egard desmalheureux abori¬ 
gines. 

2. — Colomb, ne pquvant contenir leur 
convoitise ni reprimer leurs brigandages, 
souscrivita leurs exigences: ainsi naquirent 
les repartinrientos ou esc lava go des Indiens. 

3. — Les indigenes eux-memes n’accepte- 
rent pas le joug des strangers sans leur re¬ 
sister energiquement. 

Cette lutte, engagee entre eux et les Espa¬ 
gnols,se signalapar laresistancedeCaonabo, 
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le plus intrepide des defenseurs de leurs 
droits et de leurs libertes, q\ii fut pris au 
rnoyen d’un stratageme etdeporte; par cclle 
de son fee re Manieatex, vaincti au combat 
de la V^ga-Real en 1195; enfln par celle de 
Mayohanex et de Cotubanama qui furent 
faits prisonniers et pendus. 

La defaitc de ces diff'rents chef's 
indiens eut pour consequence inevitable la 
conquete de leur pays par les etrangers cn- 
vahisseurs. 

6. — D6s ce moment, les indigenes furent 
partages entrc les conquistadores qu i les'ft rent 
travailler pour leur compte dans les mines 
etdans les champs. Ce double travail force, 
qui les faisait mourir par milliers de fati¬ 
gue et de chagrin; les defaites qu ils cssuy<i- 
rent dans les combats qu’ils avaient livr6s 
aux Espagnols pour defendre l’indep mdance 
de leur pays, toutcela les reduisit asoixan- 
te mille Ames vers l ann^e 1507. La tradition 
rapporte qu’ils etaient plus d’un million au 
moment de la decoikerte. 

7. — Cependant, la tyrannic des Espagnols, 
de plus en plus intolerable pour les Indiens, 
devait leur susciter un defenseur habile dans 
l’heroique cacique Henri qui, apres une lutte 
de quatorze annees (1519-1533), parvint a 
faire reconnaitre l'independance des survi- 
vants de sa race- Mais, a cette epoque, les 

* 
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indigenes d Haiti avaientassez decline pour 
qu’ils pussent itre eompletement absorbes 
par lcsenvahisseurs quelques annies a pres. 

QUE$fiONNAlLE : — 1. Quelle conduite les Espagnols tinrent-ils envers 
les aborigines ? — 2. Que lit Colomb dans l’occurence ? — 3. Les Indiens 
eux-mimes so soumirent-ils sans resister a leurs oppresseurs ? —4. Quels 
fureryt les chefs indigenes qui se signalerent dans cette lutte ?—5. Quel 
* Jt le sort d’Haiti apres la defaite des caciques ? — 6. Comment les In¬ 
diens furent-ils traites par les Espagnols ? Quel etait leur nombre vers 
15o; ? Combien itaient-ils au moment de la decouverte ? — 7. La Provi¬ 
de... re leur suscita-t-elle up difenseur ? 

CM A PI THE IV 

Prosperity et Decadence de la Colonie Espagnole. 

1. —Durant ces temps de vnalheurs pour 
les aborigines, la colonie d’Hispaniola n’etait 
pas res tee stationnaire. 

2. — Apr&s les troubles dont fut inarqui 
le gouvernement de Colomb, une longue 
pbriode de paix avait facilite l’acgroissement 
de la population blanche, le devrloppe- 
ment des cultures et l’exploitation des mines 
d’or, 

3. — Mais les bras etant devenus insuffl- 
sants, par la rapide destruction des aborigi¬ 
nes, on y supplea en introduisant des escla- 
vesnoirs dans la colonie a partir de 1503. 

4. — La ville de Santo-Domingo, fondee 
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vers 1496, s'agrandit et s’embellit. D’aulres 
villes s’Atablirent par la suite : Puerto Plata, 
S‘-Jean, Azua, Cotuy, Boya, Monte-Christ, 

Deja.dAs la fond.Pion de la colonie, Colomb 
avait bAti la ville d'lsabelle. 

5. — La culture des Cannes A sucre et 
l’exploitation des mines enrichirent nombre 
de colons. 

6. — Cette prosperity d’HispanioIa ne fut 
interrompue que par la conquete du Perou, 
de la Bolivie, du Mexique, ou se dirigea 
dAsormaisIegrandcourantde l’immigration. 

7. — Vers le commencement, du 17* siAcle, 
la colonie espagnole avait assez degenerde 
pour que des aventuriers frangais et anglais, 
connus sous les noms de flibustiers et de 
boucaniers, pussent s’dtablir A laTortueet A 
la cote septentrionale de la grande lie, four- 
nissant ainsi les premiers elements d’une 
nouvelle colonie europeenne dans le pays 
des anciens aborigenes. 

QUESTIONNAIRE : — 1. Les malheurs des aborigines empftcherent-its 
I* colonie de prospiier? —4. Qu'est-ce qui facilita cette prosperity ? 
— 3 . Vers quelle epoque les Espagnols introduisirent-ils des esclaves 
noirsi H ispaniola? Quelle en fut la cause ? —4. Cites les principals 
Tilles qu’ils fonderent ? — 5. Qu'est-ce qui enrichit nombre de colons ? 
— 6. Comment s’arreta cette prosperity? - 7. Vers quelle ipoque les flibus¬ 
tiers et les boucaniers parurent-iis a la Tortue et a la cote de Pile d’Haiti? 
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CHA PITRE V. 

Fondatiou <le la colonie fransaise de Salnt-Domlnjjue 
(1625-1697). 

1. --Les flibustiers et ies boucaniers. qui 
ontfait vers 1625 leur apparition a la Tortue 
et: a la cote d’Hai'ti, allaient fournir, comme 
nous l’avons dit deja, les premeirs elements 
d’une nouvelle colonie europeenne dans le 
pays des anciens.aborigines : ce fut la colo¬ 
nie fralKjaise de Saint-Domingue. dont ils 
furent les fondateurs. 

2. — Les fdbustiers se livraient a la pirate- 
rie ; les boucaniers, ala chasse dessangliers. 
Ces sangliers provenaient des pores quo les 
Espagnols avaient introduits dans leur pos¬ 
session et qui sietaient faits marrons. Cha- 
que boucanier possedait un fusil, un coutelas 
et une meute; et avait pour auxiliaire des 
engages,, sorte d’esclaves temporaires. Les 
uns et les autres avaient pour tout viternent 
une chemise delaineetuh pantalon de tricot. 

3. — Pcu a peu, cette population compo- 
see de pirates ctde chasseurs fut remplaeeo 
a la Tortue et a la cote d'Haiti par une po¬ 
pulation fixe, adonnee aux cultures. Cette 
derniere est connue sousle norn dhabitants. 

4. — La colonie francaise put des Iors rece- 
voir une premiere organisation, et apres les 
chefsquiitaient choisis parmi les aventuriers 
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merries, lels que Levasseur ( 1638-1658 ). 
Fonteney (1652-165*), Du Rausset (1659-1665), 
la mere-patrie leur envoya directement un 
gouverreur du nom de Bertrang d’Ogeron 
( 1665-1675 ), 

5. — Pendant ee temps, les colons frangais 
furent presque constamment en guerre avec 
leurs vo is ins les Espagnols qui voulurent 
ddtruire leur etablissement. Ce fut ainsi que 
oes derniers envahirent et incendierent le 
Gap-Frangais et le Port-de-Paix en 1692, 
apres avoir defait et tub M. de Cussy, un des 
suceesseurs de Bertrang d’Ogeron, au com¬ 
bat de Limonade. 

6. — Cinqans apres, au traite de Ryswick 
(1697), l'Espagne cdda d la France tout le 
territoire que celle-ci occupait deja en Haiti, 
du cap Rose a lapointe de la Bdate. 

QUESTIONNAIRE. — 1. Quels furent les fondateurs de la eolonie 
francaise de Saint-Domingtie ? — 2. A quelles occupations se livraient 
les flibustiers et les boucaniers ? D’oCi provenaient ces sangliers ? Com¬ 
ment 6taient vet us les aventuriers ? — 3. Quel nom protaient les co¬ 
lons qui les remplac&rent 7 — 4. Quel fut le premier gouverneur que la 
France envoya a Salnt-Domingue apr&s les chefs aventuriers ? — 5. La 
possesion fran^aise fut-elle paisible ? — 6. Qu’est-ce qui mit fin i cet £tat 
de choses ? 



CHAP IT RE VI 

Organisation (le la colonie de Saint-Domingue 
(1697-1789). 

1. — Lorsque la colonie de S'-Domingue 
recut une premiere organisation du gouver- 
nement de la mdtropole, elleeut un gouver- 
neur particulier, reunissant dans ses mains 
les fonctions eiviles et militaires ; un conseil 
supdrieur, etabli d'abord a Petit-G-oave, et. 
des senechaussees dans les villes du Cap, de 
Port-de-Paix, de Ldogane et de Petit-Goave. 

2. — Le conseil supdrieur et les senechaus- 
sdes formaient le Corps judiciaire de la co¬ 
lonie. La justice y etait rendue selon les or- 
donnances et edits du royaume et la coutume 
de Paris. L’edit de Mars 1685, vulgairernent 
connu sous le nom de Code noir., regiait les 
rapports entre les maitres et les esclaves. 

3. — Des 1638, la France envoya a Saint- 
Domingue des troupes europdennes pour sa 
defense. Les troupes locales ou les milices 
formaient six regiments repartis sur tout le 
territoirede la colonie. 

4. — Le ddveloppement que prit Saint-Do- 
naingue,vers le commencement du 18'siecle, 
fit ddtacher les attributions civilesdes attri- 



buiions militaires. Le gouvcrnement cle la 
mdtropole riommait tons Ies trois ans un 
ordonnateur charge de rendre Injustice et 
d’administror ies finances, lequel prit plus 
tai'd le nom d intendant. Le gouverneur, 
nomme aussi pour trois ans, n’eut que des 
attributions ini 1 itaires. 

QUESTIONNAIRE : — 1. Quelle fut la premiere organisation donnee k 
la colonie de Saint-Domingoe ? — 2. Comment y etait rendue la ..justice, 
— 3. A quelle epoque arriverent <1 Saint-Domingoe les premieres troupes 
ouropeennes ? 11 y eut combien de regiments de milice ? 4. — Pourquoi 
detacha-t-ou les attributions civilps des attributions militaires ? 

V 

C HA PI TRE \ ll 

I'rosperitP de Saint-Domlngne pendant le 
XVIIIe Si^cle. 

1- —Pendant le 18° siecle, la colonie pai>- 
vintaune grande prospdrite, gnlce a la cul¬ 
ture du cafe, du coton, des Cannes a sucre ; 
au dbveloppement des industries agricoles, 
eta son commerce exterieur. Plus de 500.000 
esclaves travaillaient surles habitations des 
colons et des affranchis propridtaires. Ces 
derniers, vers la tin du 18e siecle, et meme 
avant la Revolution de S'-Domingue, posse- 
daient le quart des esclaves avee un cin- 
quieme des habitation^. 
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2. — Des ville's furent fondees qui se de- 
velopphrent rapidement: le Cap-Franqais, 
le Port-de-Paix, le Fort-Dauphin, le Mole- 
S'-Nicolas, Saint-Marc, le Port-au-Prince, les 

, Cayes, en meme temps que serelevaient les 
anciennes villes indiennes de Jacmel, d’A- 
quin, de L^ogane, d’Arcahaie, des Gonaives. 

3. — Pendant cette pdsriode, la colonie est 
gouvernde par des' administrateiirs remar- 
quables, dont les mieux connus sont: M. 
de Larnage ( 1737-1743 ), le comte d’Estaing 
( 1761-17G6), le comte d’Ennery ( 1775-1777), 
le comte d’Argout ( 1778 1782 ). On vit s’h- 
lever les grandes fortifications du Cap, du 
Fort-Libertb ou Fort-Dauphin, du Port-de- 
Paix, du M61e, du Port-au Prince. : 

4. — Dans l’ordre administrate propre- 
ment dit, Barb6 de Marbois ( 1785-1789 ) se 
fit une juste renommee en mettant de l’or- 
dre dans les finances de la colonie et en 
embelli§sant la ville de Port-au-Prince. 

5. —Comme la metropole etablissait a S'- 
► Domingue des taxes elevdes, la perception 

de ces taxes a etc de tout temps une cause 
d’embarras et memo de difficultes. Lesplan- 
teurs reclameient le droit de voter eux- 
memes l’imp6t. 11s en feront un de leurs 
griefs contre la mdtropole en 1789. 

* QUESTIONNAIRE. — 1 et 2. Quelles furent les causes de la prosperity 
Saint-Domingue ? - 3. Nommez quelques-uns de ses grands administra- 
teurs ? — 4. Que ravez-vous de Barbee de Marbois ? — 5 Darlez de la 
perception des taxes ? Etait-.elle faite sans difficulty ? 

t 



CIIA PITRE VIII 

Mat de la Colonic de Saint-Domingue ea 1789. 

1. — La socidte coloniale de S'-Domingue 
se partageaiten trois classes1: les blancs ou 
colons, les affranchis et les esclaves. 

2. — La classe des blancs se subdivisait 
on trois fractions: les administrators, les 
pi ante urs et les petits blancs, ces derniers 
adonnes an negoce, mix petites industries, 
aux arts et metiers. 

3. —.Les affranchis comprenaient les mu- 
latrcs et les noirs libres. 11s etaient exclus 
des cmplois publics, et l’exercice des pro¬ 
fessions libera les, et meme de certains me¬ 
tiers, l’orfevrerie par exemple, leuretait in- 
terdit. 

4. — Enfin, la classe des esclaves se com- 
posait de la totalito des noirs et des mulatres 
qui travaillaient sur les habitatibns au pro¬ 
fit (\e leurs maitres ou qui remplissaient 

Toffice de domestiques dans les families 
libres. 

5. — Cliacune de ces classes avait ses be- 
soins ou ses aspirations: les colons se plai- 
gnaient d’etre regis despotiquement par des 
ordonnances rovales et d’etre trop dure- - 
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ment imposes, les affranchis rdclamaient la 
jouissance desdroits politiques commc uno 
cohsdquence de leur droit de cite, ct la pro¬ 
tection de l’autorite centre les vexations dont 
ils etaient l’objet de la part ctes colons : quant 
aux esclaves, ils soupiraient apres leur li¬ 
berty confisquee. Ne jouissant d’aucun droit, 
ils dtaient considdres corn me des biens ma- 
tdriels. Dans les inventaires -Thabitafion, on 
les flgurait a cold des meubles ou des ani- 
maux domestiqyes. 

QUESTIONNAIRE ; —1. En combien de classes s;> partageait lasociete 
coloniale de Saint-Domingue? —2. En combien de fractions se subdi- 
visait la classe des blancs ? Enumerez-les ? — 3. l)e quels elements se 
composait la classe des affranchis?— 4. Et cede des esclaves? — 5. 
Quelles etaient les aspirations de ces differerites classes ? 

CHA PITRE IX 

Commencement de la Revolution de Saint-Doinimjue 
(1789-1790.) 

/ 

1. — En France, l’ancienne merfe-patrie, 
des abus plusieurs fois seculaires venaient 
de provoquerune revolution sociale et poli¬ 
tique, par la convocation des Etats-Generaux 
ou representation reunie des ordres de la 
noblesse, du clerge et du tiers etats, et par 
la prise de la Bastille, une ancienne prison 
d’Etat de Paris. 

* 
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2. La nouvelle de ces evenements fut 
re^ue avec enthousiasmeci Saint-Domingue, 
dont les trois provinces, le Nord, l’Ouest et 
c Sud, se donnerent chacune une represen¬ 
tation locale sous le 110m d' Assembles provin- 
aa/e, sans attend re 1’avis du ministre des 
colonies. 

3. — Le27 fevrier 1790, les trois assemblies 
provinciates procederent a la formationd'une 
Assemblee generale qui se rdunit h Saint- 
Marc le 15 avril 1790. El I e avail pour mis¬ 
sion de reformer la constitution de Saint- 
Domingue, surtout dans ses rapports avec 
la metropole. 

QUESTIONNAIRE. — i. Parlez des evdnements qui s’accotnpli*- 
saient en France en 1789? - 2. Comment fut recue a Saint-Domingue la 
nouvalle de ia convention des Etats Generaux? Que se passa-t-il dans les 
trois provinces de cette ooionie ? — 3. Comment fut formee l’Assembl6» 
generale de Saint-Marc ? Quelle fut sa mission ? 

CHA PI TRE X 

Guerre civile entre Colons (1790) 

1. —dependant, des la nouvelle de la con¬ 
vocation des Etats Generaux, les planteurs 
d nne part et les affranchis de l’autre eurent 
leursreprisentantsaParis.Sur les demarches 
respectives du club Massiac et de la Society 
des Amis des Noirs, l’Assemblbe Cdnstitu.inte 

1 



rendit le 8 mars 1790 un decret sur le regime 
des colonies francaises* 

2. — L’Assemblee ginirale de Saint-Marc 
et 1'Assemblbe provinciale du Nord ne s’en- 
tendirent point sur le sens d'un article dece 
decret, article quiappelait, dans les colonies 
francaises, toutes lespersonnes libres a se ri- 
usir pour elire les membres des Assemblies 
provinciales. Celles qui existaient avaient 
eti tormees sans la participation des afifran- 
chis qui cependant etaient des personnes 
libres. 

3. — L'Assemblie de Saint Marc, compo¬ 
site de grands planteurs, pretenditque le mot 
libres ne s'appliquait qu’aux colons, opinion 
quifut partagie par presque tous les hom¬ 
ines de cette classe. 

4. — Tandis que les planteurs soutenaient 
ainsi l’opinion des membres de l’Assemblbe 
ginirale, le gouverneur, les fonctionnaires 
secondaires de l’ordre civil et de l’ordre mi- 
litaire, avec les petits blanc-s, faisaient cause 
commune avec 1’Assemblee provinciale du 
Nord. 

3. — II se forma bientbt deux partis : les 
Pompons blancs qui defendaient l'Assemblie 
de Saint-Marc, et les Pompons rouges qui sou¬ 
tenaient le gouverneur et l’Assemblee pro¬ 
vinciale. A Port-au-Prince, on ne tarda pas 
a en veniraux mains, et les Pompons blancs 
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furent vaincus. Les membresde l’Assemblee 
generale de Saint-Marc, enapprenant la de- 
faitc de leurs partisans a la Capitate, s'en> 
barquerent tous pour la France. 

questionnaire. — 1. Comment fut rendu en France 
le decret du 8 Mars 1790? — 2. Quelle opposition l’execu- 
tion de ce decret rencontra-i-el!e a S*-l)omingue? — 3. 
Quelle etait l’opinion emise dans le sein de i’assemblde de 
de St Marc sur le mot litre? - 4. Qui soutenait l’opinion 
conlraire? — 5. Comment appelez-vous les deux partis 
qui se formerent dans la Circonstance? En vinrent-ils aux 
mains? Quel parti fut vaincu? Que fit 1’assemblee de S‘- 
Marcen consequence? 

CHAP! THE XI 

Supplicc d’Oqe, de Chavannes et de leurs compacinons 
(1791) 

1- — Pendant que ces evenements s’accom- 
plissaient a Saint-Dotningue, Oge, indigene 
originate du Dondon, qui etait en France 
com me un des deputes des affranchis, ayant 
appris le refus , des colons d’accorder la 
jouissance des droits politiques aux homines 
de sa'classe, rentra dans la colonic, resolu 
de recourir au besoin ;t la force pour assurer 
l'execution du decret du 8 mars. 

2. — Oge debarqua furtivement au Gap, le 
J6 octobre 1790, a pres avoir voyage sous le 
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nom de Poissac. Ii alia au Dondon,puisse ren- 
dit a la Grande-Piiviere poui* conferee avec 
son ami Chavannes. I Is convinrent ensemble 
de fa ire des demarches aupres de l’assemblee 
du Cap et du gouverneur, M. de Penier, avant 
de recourir aux armes, s’il en etait besoin. 
Deux suppliques furent done redigees ct ex- 
phdiees; mais elles nc produisirent aucun 
effet. Ici, il convient de rappeler qu'apres 
la defaite des Pompons blancs, la cause des 
affranchis avait etc abandonnee parceux qui 
semblaient la defendre. 

3' — Oge et Chavannes se concerterent 
avec trois cents jeunes gens de leur classe et 
ils prirent les armes au Dondon. 

4. — On envoya contre eux successive- 
mentde la garde nationaleet des troupes sol- 
ddes qui flnirent par les vaincre. Plusieurs 
d’entre euxse retirement dansla partiedel’Est, 
Oge ‘et Chavannes notamment, qui furent 
livres a leurs ennemis. Le Conseil superieur 
du Cap instruisit leur proc.es. Oge et Chavannes 
furent condamnes a etre rompus vifs, sen¬ 
tence qui fut executee le 25 fevrier 1791. 

5. — Des autres conjures, quelques-uns 
furent pend us', d'autres furent condamnes 
aux galeres a perpettiite. 

QUESTIONNAIRE: — 1. Ou se trouvait Oge pendant les derniers evene- 
nements ? Dans quel dessein renlra-t-il dans la colonie ?.— 2 Oil debar- 
qua-t-il ? Quelles demarches fit-il avant de recount' axtx armes? Avec 
qui contera-t-il ? — ■>. Oil prit-il les armes ? — 4 Oge et ses compagnons 
furent-ils vaincus a la fin ? A quel supplice Ogeet Chavannes furent-ils 
CooSamnd% ? — 4. Quel fut le sort des autres conjures ? 

I / 
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CHAP IT RE XII 

Latte entre les Colons et les affranchls. — Souleve- 
ment des esclaves (1791). 

1. -- Les atrocites que comin.irent les co¬ 
lons dans la repression de la revolte d’Oge 
etChavannes, leur rel’us persistant d’accorder 
aux affranchis la jouissance des droits quo 
leur reconnaissaient. les representants de la 
France, par le decret du 8 mars 1790, les 
pousserent a une insurrection gene rale dont 
Port-au-Prince, les Cayes, Jacmel, et l’Arti- 
bonite furent les principaux theatres. 

2■ — A Port-au-Prince, les libres ou af- 
franchis remporterent les victoires decisi- 
ves de Nerette et de Pernier. Les deux clas¬ 
ses rivales, par 1’intermediaire de Pinchinat 
d'une part et de Hamus de Jumecourt d’autre 
part, signerent le 23 octobrel791 surl’habi- 
tation Damiers un Concordat consacrant leur 
egalite politique. 

3.- Dans le Nord, des le 23 avril 1791, les 
esclaves s’etaient mis on insurrection, extr.r 

. minant et saccageant tout ce qu'ils pou- 
vaient atteindre. Ils etaient dirigefe par Bouk- 
man, Jeannot, Jean-Frangois et Biassou, 
Ceux de I’Oubst et du Sud imitferent bientOt 



— 27 — 

cet exemple et mirent a leur tete, les uns* 
Hyacinthe, les autres, Armand Berault. 

4. — La premiere commission civile, en- 
voyde alors par la metropole,, d^barqua an 
Cap en novembre 1791. Elle etait composde 
de Roume, de Sl Leger et deMirbeck; elle 
a v ai t pou r m i ssio n d e pa c i fie r 1 a c o 1 o n i e. A pr es 
avoir fait attaquer plusieurs fois les escla- 
ves revoltes sans pouvoir les reduire a se 
sou me tire, elle publia une amnistie dont ils 
ne.tinrent aucun compte. 

Questionnaire i — 1 Quello fut la. consequence des atrocites #des colons 
et de leur refus d’accorder la iouissance des droits politiques aux affran- 
chis? 2. — Quelles furent les victoires remportees par les libres sur les 
colons ? — 3. Que firent les esclaves de leur cote ? — 4. Parlez de la pre¬ 
miere commission civile. 

CIIAP1TRE Mil 

D4cret <iu 4 Avrii 1792. — Proclamation de la llberte 
generale des esclaves en 1793. 

1. — Pendant lesannees 1792 et 1793, la 
colonie fut en proie a une double insurrec¬ 
tion: d’un cote les affranchis avaient repris 
les armes, le concordat de Damiers n'ayant 
pas ete observe par les colons; d’autre part, 
les esclaves continuaient une guerre dc 
destruction et d’extermination. 

2. — Puisque les colons 6taient impuis- 
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sants a vaincre cette double insurrection, 
deux grandes rnesures s’imposaient pour 
sauver $'-Domingue de la mine complete: 
la reconnaissance des droits politique* aux 
affranchis et la proclamation de la liberty 
generale des esclaves. 

3. — La premiere cut lieu par le vote du 
decret du 4 avri’l 1792 qu’une nouvelle com¬ 
mission civile, composde de Sonthonax, de 
Polverel et d’Ailhaut, fut charge'sdiexecuter- 
Ellearrivaa Sl-Domingue le 18. septembre 
1792. 

4. — Ge decret consacra defimUvemejit 
l’egalite politique des deux classes iibres. 

5. — La seconde mesure fut due a l’fni- 
tiative de Sonthonax qui affranchit, par sa 
proclamation du 29 aodt 1793, tous les es¬ 
claves du Nord, non sans avoir eu a vaincre 
les resistances des colons soutenus par des 
gouverneurs bostilesa cette mesure, tels que 
Desparbes et Galbaud, qui prirent les armes 
au Cap. 

6. — Dans l’Ouest et dans le Sud, son col- 
legue Polverel imita son exemple par sa 
proclamation du 21 septembre. 

7. — Cette grande mesure alla'it etre sanc- 
tionnee par la Convention trancuise le 4 fe- 
vrier 1791. 

QUESTIONNAIRE: — 1. Que se passa-t-il dans la colon ie pendant 
Iss annees 1792 et 1793 ? — Quelles rnesures s’imposaient en conse¬ 
quence ? — 3. Quel decret donna lieu a la premiere ? — 'i. Ce decret 

•• 



oan&aqra-t-il definitivement l’egali|e politique des deux classes libres ? 
— 5. A qui est on redevable de la seconde mesure ? — 6. Quels obstacles 
Sonthonal rencontra-il du cdte des colons reactionnaires ? — 7. Son col- 
legue imita t-il son exemple dans l’Ouest et le Sud ? — 8. Le gouverne- 
iwent francais sanctionna-t-il la seconde mesure ? 

C IIA PI THE XI \ 

Debuts de Toussaint-l.ouverlure (1793-1794) 

1. — Durant cette periode de lutte que 
soutinrent les a'ieux pour reconquerir leurs 
droits, de grandes individualities s’etaient 
formees et se distinguaient parmi eux. Dans 
les rangs des anciens libres ou affranchis. 
Pinchinat avait joue un role preponderant, 
grace d ses grandes connaissances en his- 
toire et en droit public. 11 etait devenu le di- 
recteur politique des liommes de sa classe. 

Inspirateur et redacteur principal du con¬ 
cordat signe a Damiers, il avait forme le Con- 
seil d'union et de paix de Saint-Marc pour 
essayer de pacifier la colonic et donner une 
direction aux affranchis dans les efforts 
qu’ils faisaient pour conquerir l’egalite po¬ 
litique avec les colons. 

2. —Grace a son courage et a son ha bile to, 
les libres parvinrent aux grands comrnan- 
dements militaireset meme un momenta la 
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suprematie politique avec Mombrun, Vil- 
late, Rigaud, Beauvais. 

3. — Deja, dans le Nord, une puissante 
individualite etait sur la scdne politique. Ce 
fut Toussaint-Lou verture qui dictait. ses vo- 
lontdsauxreprdsentamsdu gouvernementde 
la metropole. II est Ie grand dmancipateur 
de sa race a Saint-Domingue, le plus grand 
ouvrierde notre libertd et de notre inddpen- 
dancc. Simple esclave sur l’babitation du 
eomte de Nod, au Haut du Cap en 1789, il par- 
vint&une haute situation politique parmi 
lessiens et futa la fois leur chef, leur pro- 
tecteur etleur guide, grdce a son intelligence, 
a son habilete et a son courage. Des ce mo¬ 
ment, l’bistoire de Saint-Domingue n’est plus 
que cello des efforts qu'il va tenter pour 
conqudrir la suprematie politique pour sa 
classe, pour cello des nouveaux libres, sur 
les blancs et sur la classe des anciens af- 
francbis. 

QUESTIONNAIRE: — i et 2. Gitez les grandes individuality que les 
6venerrients avaient mises en evidence dans la classe des anciens 
libres.— 3. Que savez-vous de Toussaint-Louverture ? 
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CHAP IT RE AT 

f I*es Anglais et les Espagnols occupent plusieurs quar- 
tiers de Saint-Domingue (1794-1797) 

1. — Les colons royalistes s’dtaient mon- 
tres intraitables et traitresa leur patrie. Ne 
pouvant compter sur le maintien de l'ancien 
ordre dc clioses, ils itgocierent avec les 
Anglais et leur livrerent plusieurs villes de 

. Saint-Domingue. Debarques k Jerbmie, a 
Port-au-Prince, au Mole, ces et,rangers oc- 
cuperent successivement les paroisses voi- 
sines de ces grandes villes des l’annee 179i. 

2. — Les Espagnols de leur cote s’btaient 
empares du Gros-Morne, de Plaisance, de 
l’Acul.dii Limbe, duBorgne.de Terre-Neuve, 
du Port-Margot, dans le Nord; du Mireba- 
lais, desVerrettes, de la Petite-Riviere et des 
Gonaivos dans l'Ouest et l'Artibonite. - 

3. — Heureusement on cut a leur opposer 
deux indigenes influents dans lours classes 
et experiments dans l’art de la guerre: 
Rigaud, dans le Sud, et Toussaint-Louver- 
ture dans< le Nord, lesquels parvinrent a leur 
reprendre vers la (in de 1‘annee 1797 les 
villes dont ils s’etaient empards. 

- 4.— Au moment oil nous'sommes parve¬ 
nus, les dvenenibnts nous font v'oir que les 
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indigenes etaient devenus les principales 
forces de la colonie et que desormais la 
France ne pouvait compter que sur eux pour 
la defense de Saint-Domingue contre les 
agressions venues de l’exterieur. Le gouver- 
nement de la mefropole, comme ses repre- 
sentants danslacolonie, le comprirentbien, 
et Toussaint Louverture fut eleve successi ve- 
inentaux liautes fonctions de lieutenant au 
gouvernement de Saint-Domingue et de ge¬ 
neral en chef de l’armee coloniale. 

5. — Higaudetait devenu commandant du 
departement du Sud. 

QUESTIONNAIRE;— 1 Que firentjles colons royalistes apres la pro¬ 
clamation de la liberie des esclaves ? Ou debarquerent les Anglais ? — 2 
Quelles fu rent les paroiSses don kies Espagnols s’emparferent? — 3. Par 
qui les Anglais el les Espagnols furent-ils combattus? — 4. Qu’est-ce qui 
tbrmait les principalis forces de lacolonie a cette epoque?Que devint 
Toussaint-Louverture ! — 5. Oil commandait Rigaud ? ' 

CHA PITRE XVI. 

Rivalite do Toussaint-Louverture et de Higaud 
( 1799-1800) 

1. — Toussaint-Louverture, par la position 
qu’il oecupait, etait devenu le principal per- 
sonnage indigene de la colonie. Desormais. 
il ne voudiait plus souffrir*de supdrieur 
hierarchique 4 St-Domingue, et il semblerait 
travailier a fgire de Id colonie un pays de 



pi'otectomt. c'est-a-dire en possession d’uiife 
certaine independence administrative el po¬ 
litique. 

2. — Pojury parvenir, il entreprit de com- 
battre toutes les influences a ses cotes, fai- 
sant nommer h des postes de deputes des 
agents de la metropole tels que Sonthonax 
et Laveaux, excitant l’armee et le peuple 
contre d’autres tel qu’Hedouville. 

3. — Devine dans sa marche vers l’inde- 
pendance par ce dernier agent, i! crut pou- 
voir susciter un obstacle a l’ambition de 
Toussaint-Louverture dans la personne de 
Rigaud, en degageant lc commandant de la 
province du Sud de l’autorite du general en 
chef; ce qui disposa Rigaud a resister a son 
pouvoir et memo a entrer en lutte ouverte 
avec Ini. 

4. — En effet, une guerre malheureu.se 
he lata le 18 juin 1799, entre les deux gene- 
raux. dans laquelle les populations du Sud 
souflrirent bea^coup- Elle.eutpour princi- 
paux theatres Pctit-Goave, Jacmel, Aquin, 
les Cayes. ‘Dans le cours de ces evenements 
malheureux, Jacmel se signala par une 
energique resistance et un siege de trois 
mois, courageusement supporte. La retraite 
de lagarnison de cette vilie, sous les ordres 
de Petion, est un des plus beaux faits mili- 
taires de notr’e histoire. Elle se lit a (ravers 
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les lignes des assaillants. Dessalines put4 
des lors occuper Jacmel. 

5.— La chute de cette place rendit ddsor- 
mais'toute resistance vaine. Rigaud s’em- 
barqua a Tiburon, pour l'Europe, avec ses 
principaux partisans le 20 jui 1 let 1800. 

La defaite des Rigaudins mit le comble a 
la fortune politique dc Toussaint-Louverture. 

Questionnaire : — 1. Quel etait It' principal persori- 
nage indigene de la colonic vers l’annee 1799? Quel 
etait le but de ses efforts? — 2. Que fit-il pour yparve- 
nir? — 3. Que lui opposa Hedouville? Quelle attitude prit 
Rigaud envers Toussaint-Louverture—? 4. Parlez 
de la guerre du Sud ? Quelle consequence amena la 
prise do Jacmel par Dessalines?. 0. Que pensez-vous de 
la ddfaite des partisans de Rigaud ? 

CHAP1TRE XVI. 

Administration de Toussaint-Louverture ( 1800-1802 ) 

1. — A partir de ce moment, Toussaint- 
Louverture exert-a un pouvoir sans rival et 
poursuivit sans encombre lc but de sa po¬ 
litique. . 

2. — One constitution fut redigee, qui lui 
defera le titre de gouverneur general a vie, 
avec la facultd de designer son successeur. 
A l’avenir, les gouverneurs seraient nd minds 
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par une Assemble coloniale, qui serait le 
Corps Ldgislatif de Saint-Domingue. 

3. — Pour etendre son autorite sur toute 
File, il pi'it possession de la partie de l’Est, 
en vertu du traite do Bale, par lequel 1 Es- 
pagne fit abandon a la France de ce qui lui 
restait de sa colonie d’Hispaniola. C,ette prise 
de possession s’effectua le 2G janvier 1801. 

4. — L’agriculture et le commerce lan- 
guissaient. Pour en faciliter le d6veloppe- 
ment, Toussaint-Louverture abolit l impet 
du quart de subvention, qui pesait trop lour- 
dement sur les paysans, crea des douanes 
dans les ports ouvertsaucommerceexterieur, 
et fit battre une monnaie a son effigie. 

5. —Son armee se composait de douze 
demi-brigades de douze cents hommes cha- 
cune, reparties en trois divisions. 

6. — La lrc division, celle du Nord, etait 
commandee par le general Moise; la 2*, 
celle de l'Ouest et du Sud, etait placee sous 
les ordres du general Dessalines, et la 3*, 
celle du Cibao. relevait du general Cler- 
veaux. 

7. — Avec ses generaux de division et de 
brigade, son etat-major, sa garde dhon- 
neur, Toussaint-Louverture avait organise 
une caste militaire ou dominaient les ele¬ 
ments noirs et jaunes. 11 gouverna a leur 
profit, releva leur condition sur cette terre 



de Saint-Domingue ou iIs avaient ete esela- 
ves cm majeure partie, et i! les enrichit. 

8. — \lais l'ordre de choses ere<3 par cet 
homrae de genie n'eut pas l’approbation du 
gouvernement consulaire, qui envoy a a 
Saint-Domingue une armee de 25 mille hom- 
mes,' eommandee par le capilaine-general 
Lee 1 ere, beau-freredu Premier Consul, pour 
y retablir l’autoritn et l’influence franeaise. 

Questionnaire:— i. Quelle situation eut Toussaint- 
Louverture apres la guerre du Sud — 2. Parlezdesa Cons¬ 
titution. — a. Quefit-il pouretendresonautoriiesurtoute 
File? —4. Parlez des rnesures administratives qu'il prit 
pour relever l’agricultureet le commerce. 5. — Quelleetait 
!a composition de son armee f — 6. Quels chefs (*omman- 
daient les grandes divisions de cette armee ? — 7 Que re- 
sultait-il de cette organisation de la colonie par Toussaint- 
Lduverture? —8.Le gouvernement francais sanctionnna-t- 
il cet ordre de choses? Que fit-il? 

CHAP1THE XVII. 

Resistance de Toussaint-Louverture ;i i’Armee expd- 
(litionnaire ( 1802 ). 

1—Toussaint-Louverture no reemt pasl’ar- 
mee expeditionnaire. 

2. —Pur ses ordres, a l'apparition de la 
flbtte francaiso, les generaux Christophe, 



Maurepas, Dessalines et Vernet incendid- 
rent, le premier le -Cap, le second le Port- 
dePaix, le troisit'me Saint-Marc et lc qua7 
tie me les Gona'ives. 

3. — Les indigenes devaient resistor sur- 
tout a Port-au-Prince avec Lamartiniere, a 
Port-de-Paix avec Maurepas, commandant 
do l’arrondissement, qui remporta sur les 
troupes frangaises les- victoires des Trois- 
Pavillons et de la gorge des Trois-Rivieres, 
(12 et 17 fdvrier). 

4. — A la Ravine a Couleuvres, Toussaint- 
Louverture, dans un combat acharne, rompit 
les lignes de la division Rocliambeau et la 
mit presque en deroute, (23f6vrier). 

A la Crete-a-Pierrot, Dessalines, Ma- 
gny, Lamartiniere, Larose, Monpoint, Moris- 
set, a la tete de neuf cebts soldats indigenes, 
tin rent enbchee, pendant trois.jours) quinze 
mille homines de troupes expeditionnaires. 
La garnison, reduite a six cents homines, 
et n’ayant ni provisions, ni munitions, re-* 
fufea de capituler et opera sa retraite a 
travers les lignes des assaillants le 24 mars 
au soir. 

6. — D’apres Pamphile de Lacroix, les 
Franca is perdirent quinze cents hommes au 
pied de cette forteresse. • 

7. — Cependant, Leclerc, par des negocia- 
tions, amena les generaux Maurepas et 
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Christophe a reconnaitre son autorite ; ce 
qui decida Toussaint-Louverture a sc sou- 
mettre, toute resistance etantde venue vaine. 
L’ex-gouverneur generalallase fixersur une 
de ses habitations, a Ennery, canton situe 
dans le voisinage'des Gonai'ves. 

Questionnaire : Toussaint-Louverture recut-il i'armee 
meeexpeditionnaire? — 2. Que firent les generaux Chris¬ 
tophe, Maurepas, Dessalines etVernet? — 3. Oil les indi¬ 
genes opposerent-ils une vive resistance aux troupes 
fran^aises? — 4. Que fit Toussa^int a la Ravine a Couleu- 
vres?— 5. Parlez du siege dela Crete a Pierrot? — 6. 
C.ombien d’homines les t ranrais perdirent-ils au pied de 
la forteresse?— Comment Leclere obtint-i l lasoumission 
des generaux indigenes ? — 

CHA PI THE XVIII. 

Souvernement du Capitaine-General Leclere (1802), 

1. — L'cclerc, impuissant a vain ere elfecti- 
vement les generaux indigenes, s’etait vu 
oblige de leur conseryer leurs grades et de 
les maintenir dans leurs commandements 
Mais a ladroite de cliacun d’eux il placa tin 
general francais. 

2. Maitre de toutes les parties du territoire 
de la colonie, le Sud et la partie de l’Est 
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n’ayant pas resiste, le capitaine-general se 
mit a prendre des mesures qui deeelaient 
son intention de rOtablir 1 esclavage a Sl- 
Domingue bien qu’il ne commands en rea- 
lite qu’a son armde. 

3.— II incorpora les regiments indigenes 
dans les demi-brigades francaises et ordon- 
na Ic desarmement des cultivateurs des le 
mois de mai 1802. 

i.-- II y eut d’abord des resistances indi- 
viduelles, puis des soulevements partiels, 
enfln une insurrection generate, qui eclata 
au mois d'octobre, qpres la defection des ge* 
neraux Dessalines, Petion, Christophe, Cler- 
vaux, Paul Louverture, Toussaint Brave. 
A c6td des noms cre ces personnages celb- 
bres, il convient de citer ceux de Sylla, dq 
Romain, de Sans-Souci, de Goman, de La- 
mour Derance, de Charles Belair, de Petit- 
Noel, -qui organiserent et dirig^rent les pre¬ 
miers soulevements. 

5. — Pendant ce temps, Toussaint-Louven¬ 
ture avail ete deporte en France et interne 
au fort de Joux, situe sur une des cretes du 
Jura francais. II y mourut de froid et de 
privations le 27 avril 1803, d l’age de 60 ans. 

6. — En montant k bord du Heros qui le 
conduisait loin du theatre ou s’est manifesto 
son genie, il prononqa ces paroles mbmo- 
raples: <"<En me renversant, on a abattu a 
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Saint-Domingue lc troncdel'arbre dc la liber¬ 
ie des Noirs; ses raeines sont profonclcs et 
vivaces, il gerrnera;» Son heritage politique 
debut a son principal lieutenant, Jean Jac¬ 
ques Dessalines, qui devint le general en 
chefde l'armec des indigenes, 

Questionnaire: i. — Que fut oblige de faireLeclerc 
a l’egard des generaux indigenes ? — 2. Que lit apres le ca- 
pitaine-general ? — 3. Conser,va-t-il a l’armee indigene sun 
ancienne organisation? A quelie date ordonna-t-il le desar- 
mement — ? 4. Rencontra-t-il de la resistance de la pan 
des cultivateurs?— 5. Qua devint Tou§saint,LouverUire? 
6. — Citez les belles paroles ppononcees par Toussaint- 
Louverture en s’embarquant. 

CHAP IT RE XIX. 

Capitulation del’Anmee expeditionnairp ( 1803 ). 

1 Leclerc mourutde la flevre jaune lc 
2 novembre 1802. 

2.—II fut re m pi ace par Rocbatnbeau qui. 
par ses cruautes, a laisse dans le pays une 
reputation detestable. Des le commence¬ 
ment de sa capitainerie-generale, il se trou- 
va aux prises avec de serieuses difflcultes, 
bien qu'i-1 eut recu des funds de ]a mdtropo- 
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le et uri renfort de trente rnillc homines 
dc troupes. 

2.— A ce moment, l'insurreetion etait de- 
venue generate. Lfe Sud, <jui etait reste 
jusque-la a pen pres tranquille, venait de so 
soulever sur tons les points, grace aux ef¬ 
forts de Cange, de Ferou, de Gdrin, de 
Geffrard. Rochambeau dut s'enfermer au 
Cap avec lesdebris de son amice. 

4. — Dessalines, apresavoir obtenu la red- 
dition de Port -au Prince, se porta le 11 no- 
vembre sous les murs du Cap. Le fort de 
Vertieres, auHautdu Cap, etait oecupe par 
les principales forces de Rochambeau qui 
vint se mettre a leur tete. Dessalines songea 
a diriger tous seeeffortscontre cette forteres- 
se. La eut lieu tine bataille meurtriere, ce- 
lebre dans les annales du pays,et ofi Capois 
s'immortalisa par son heroique courage. 

5. — Le combat de Vertieres fut le dernier 
qui se iivra entre les indigenes et les 
francais. (18 Novembre 1803). 

0.— Le 19 hove mb re, Rochambeau capi- 
tula et obtint la faculte de s’embarquer avec 
armes et bagages. On sait qu’il fut fait pri¬ 
son iiier par les Anglais, qui avaient une es- 
cadre dans les eaux de Saint-Domingue. 

7.— Par Tissue de ces evdnements memo- 
rabies. la cause de la liberie et dc Tindepen- 
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dance dcs noirs et des jaunes avait triomphe. 
Saint-Domingue redevint Haiti. 

Questionnaire : 1 A quelle epoque raourut Leclere? 
Qui le rernplaoa com rue eapi taine-general ? — 2. Roehambeau 
recut-il de nouvelles troupes de la France?— 3. Quel etait 
l’etat de l’insurrection a ce moment? 4. - Que lit Dessali- 
nes(? Qui s’immortalisa au combat dc Vertieres?— 5. Ce 
combat fut-il le dernier que se livrerent les indigenes et lea 
franc,ais? — 6. A quelle dpoque capitula Roehambeau? 
Quel fut son sort apres la capitulation? — 7 . Quel fut le 
resultat final de ces eveneme'nts rnemorables? 

FIN DE LA PREMIERE PARTIE 

\ 



PETITE 

HIST01RE D’HAITI 
A L’USAGE 

PES ECOLES PRIM AIRES 

Secondc Partie 

CRAPITRE PREMIER. 

Gouverncinent (Jc Dessalincs (1804-180(>) 

1. — Le 1"'Janvier 1804, Dessalines, dans 
une ceremonie imposante sur la place d’ar- 
mes des Gona'ives, proclarnal'indepcndance 
de Saint-Domingue sous le nom restaure 
d’Haiti, quo porta it File a Parrivee des Es- 
pagnols. 

2. ~ Le mOme jour, les compagnonsd’ar- 



mes de l’ex-general en chef, en recompense 
de son courage et de son devouement, le 
nommerent gouverneur general avic. Ccpen- 
dant, le 2 septembre de la mfemeannee, il 
devait 6tre acclame empereur a Maivhand 
par l’arrn6e; il fut couronnd au Cap le 8 
oc-tobre. On consacra ce changement par 
une Constitution que Dessalines sanction-mi 
le 20 mai 1805. 

3. — BientOt des difficulty surgirent, re¬ 
sultant des choses memes et aggravdes par 
le caractere violent de Dessalines. tno 
revolte 0clata au Port-Salut. Elle se propa- 
gca on pen de temps dans les villes du Sud 
et de l’Ouest. 

4, — Le 15 octobre, l'empereur partit de 
Marchand pour aller lacombattre. Il mourut 
le 17 octobre dans une embuseade qu'on 
lui avail tendue au Pont-Rouge. Cbarlotin 
Marcadieu, un de ses aides de camp, qui 
voulait le secourir, re?ut la mort a ses cotes, 
victim^ de son devouement pour son chef. 
Les revolutiorinaires flrent exdcuter Bois- 
rond-Tonnerre, Etienne Mentor et quelques 
autres personnesdans l’Ouest et dans ieSud. 

QUESTIONNAIRE:—1. A quelle date l’independance 
d’Halti fut-elle proclamee?—2. Quelle recompense les corn- 
pagnons d’armes de Dessalines lui decernerent-iis? Ou 
Dessalines fut il acclame empereur par 1’armee? Ou fut-il 
couronne? A quelle date sanctionna-t-il la Constitution 
Imperial ?— 3. Parle? des difficult^ qu’il reucontra et 



de la revolte ii u Port-Salut.—4. Ou et quaint mourut-il? 
Quelles furerit les autres persouries tuees par les revolu- 
tionnaires? 

CHAPrnu ii. 

Proclamation ile la RSpublique. 
Election de Ghristophe comrne President d’Haiti (1806) 

1.— Apres la inort de Dessalines, l’armee 
designa Ghristophe pour hire son successeur. 
On decide de proclamer la Republique, afln 
de garantir les droits des citoyens. En conse¬ 
quence, tine Assemblee Constituante futcon- 
voquGe. Elle se reunit a Port au-Prinee le 18 
deeembrc, fit tine nouvelle Constitution, elut 
Ghristophe President d’Haiti pour quatre 
ans et forma un Senat de2i membres. Mais 
Ghristophe protesla centre la Constitution, 
<Iui ne lui donnait pas assez de pouvoirs. 11 
leva unearrnecde tpielqueseentainesd'hom- 
mes, marcha sur l’Ouest et livra un combat 
a Potion sur l'habitation Sibert, dans la 
plaine du Cul de Sac, le l81' Janvier 1807. 
Dans cette Datable, CourtiliGn Coustard se 

\ 

\ 
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fit tuer pour sauver les jours de Petion, que 
poursuivait la cavaleric de Christoph© ; act.e 
de devouementtout aussi digne que ceiu-i de 
Charlotin Marcadieu. Pet.on 6tait comman¬ 
dant du departement de l'Ouest. 

2. —Rentre an Cap, Christophe fit voter 
une Constitution par une Asseinblhede man- 
dataires du people, quile nomma President 
d’Ha'iti et generalissime des forces de terre 
et de met*. Des lots, il y cut scission entre 
le Nord et l'Ouest. 

3. _ Le S mat. form:: par la Constituante, 
ouvrit sea travaux le 18 janvier. II destitua 
Christophe de la presidence de la R6publi- 
que. lc mit hors la loi ©t nomma Petion a sa 
place, le 9 mars 186*7, pour une periode de 
quatre ans. 

QUESTIONNAIRE:— 1. Qui I’armee designa-t-elle pour 
etre le successeur de Dessalines? Quelle forme degouver- 
nement adopta-t-on ? cpielle date lu Constituante se reu- 
nit-eUe? Qui fat dlu President? Que fit Christophe de son 
cdte? Quelle bataille Christophe livra-t-il it Petion? Parlez 
du devouement deCpurtdien Coustard.— 2.Christophe Ut¬ 
il voter une Constitution ? Quels titres lui decerna cette As¬ 
semble?— 3. Quo fit le Sdnatdans l’Ouest? 



CHAP IT RE 111. 

Gouvernement de Petion ( 1807-1818 ). 

1. — Dans le but de retablir l’linite politi¬ 
que du pays, rpmpue par la scission du Nord, 
le President Potion dirigea trois expeditions 
contre Christophe-, les. deux premieres en 
1807 et la troisieme en 1809. Ges expeditions 
n'eurent pas de resultats appreciable.*.. 

2. — C’est dans tin autre ordre dc choses 
que Petion devait so recommander a l’estime 
et a la reconnaissance de ses concitoyens. 
Par les distributions de terre qu’.il fit, a par- 
tir de 1809, aux veterans de son armee, il 
fortifia la Republique en augmentant dans 
son sein le nombre des proprietaires ; par 
la fondfition du Lycee national de Port-au- 
Prince en 1816, il iui assura pour l'avenir 
des serviteurs eclairds. 

3. — Petion n’eut pas seulemenj a soutenir 
la guerre contre Christophe. En 1807 com- 
menga dans ia Grand’Anse une insurrection 
qui devait durer treize anndes. Lechef enfut 
Goman. Le Sud fit scission en 1810 et se 

\ 

donna Rigaud comme president. Par un 
surcrbit de mal heu r's, des tentatives de revolte 
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eurent lieu a Leogane par Yayou, en 1807. 
ii Jacmel par Magloire Arnbroi.se la meme 
ann6 et a l’Anse a'-Veau par Gerin en 1810. 
Elies couterent la vie 4 tears auteurs. 

4. — En 1816, Potion obtiut la presidence 
k vie en recompense do sou devouement et 
de ses services a la Republique. a pres avoir 
ete reelu en 1811: tnais il mourut deux ans 
apres, en 1818, sans avoir use du droit que 
lui accordait la Constitution de designer son 
successeur. 11 avail dote son pays d insti¬ 
tutions propres a assurer son develop- 
pement matdriel, intellectuel et moral, si ses 
suceesseurs etaient capables de 1c gouver- 
ner avee sagesse et prevoyance. Le Senat 
elut Boyer com me son successeu i'. 

QUESTIONNAIRE : — 1. Dans quel but Pet ion dirigea-t- 
iltrois expeditions contre Christophe? — Iteussirent-elles? 
‘2. Dans quol ordre de choses le President Petion se recom- 
manda-t-il a 1’estime de ses concitoyens et a leur recon¬ 
naissance?— 3. Itappelez les evenements politiques qui 
eurent lieu sous son gouvernement. — 4. Vers quelle an- 
nee obtint-il la presidence. a vie? D’une maniere generate, 
quels services rcnclit-il a son pays? Quel fut le successeur 
de Petion? 



C HA PIT RE IV. 

Gouvernement de Christoplie (1807-1820). 

1. — Le 26 mars 1811. la republique ton- 
dee dans le Nord par Christophe, fit place 
a une royaute hercdifaire. Devenu roi d'Hai- 
ti, Christophe s’efforga d’etendre son autoritd 
sur tout le pays, et il entreprit une nouvelle 
campagne dans 1’Ouest. II marcha de succes 
en speeds jusqu’aux portes de la ville de 
Port-au-Prince, dont il fit le siege; mais il 
ne parvint pas a s’en rendre maltre et leva 
le siege le 15 juin 1812. 

2. — De retour au Cap, il s’occupa d’ad- 
ministration .• distribuant des terres aux 
vdtdrans de son armee, fondant des bcoles, 
dtablissant des ateliers et commengant la 
construction des vastes palais de Sans-Souci 
et de la Ferriere. On saitqu’il crea une no¬ 
blesse. Malheureusement, il exerga le pou- 
voir avec beaucoup trop de violence, ce qui 
fan it par le fa ire mesestimer. 

3. — Eneffet, le3 octobre 1820, une revoke 
dclata a S'-Marc, qui relevait de son gou- 
vernement; el le se propagea rapidement 
dans l’Artibonite et dans le Nord, les trou¬ 
pes envoyees par le'roi pour la combattre 
ayant fait leur defection. Christophe, paraly- 
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se depuis peu, ne pouvait nen fa ire par lui- 
meme. Trahiaussi par sa garde d’honneur, 
il se tua le 8 octobre d'un coup de pistolet 
au coeur. II avait 53ans. 

QUESTIONNAIRE:— I. A quelle epoque Christophe 
institua-t-il une royautd dans leNord? Parlez de sanou- 
velle campagne dans l’Ouest. — 2. Donnez un aper^u de 
son administration. Exerpa-t-il le pnuvoir avec sagesse et 
moderation?— 3. Racontez les evenements qui mirent 
tin A ses jours et a sa royaute. 

I 

CHAP1TRE V. 
\ 

Gouvernement de Boyer (1818-1843). 

1. — Si le nouveau chef de I’Etatn’eut pas 
le prestige militaire de ses prCdCceseurs, il 
n’Ctait pas ce qu'on pouvait appeler un 
homme nouveau. Il avait pris part, dans un 
rang secondaire il est vrai, a tous les CvC- 
nements accomplis dans le pays depuis le 
commencement des troubles civils en 1791. 
Attache a Rigaud, apres la dCfaite du rival 
de Toussaint-Louverture, Boyer s’exila avec 
son chef. Il profita de son s^jour en France 
pour s’instruire. Revenu dans la colonie en 
1802, il s’attacha k Petion, et lorsque son 

1 



grand ami fut 61u President d’Hafti, il le 
nomma chef de son (Hat-major et"comman¬ 
dant de l'arrondissement de Port-au-Prince. 
Boyer occupait ces positions lorsque le vote 
du S6nat l’appela a succederd Petion. 

2,— Quoique instruit et meme modere 
par caractdre, Boyer fut un chef d’Etat per¬ 
sonnel et arbitraire qui se refusait a toutes 
les ameliorations sociales, dont il semblait 
m6me ne pas com prendre la necessity, 
malgre les justesrevendications de l’opinion. 
Cependant, dans un autre ordre d’idees, de 
grandes choses se flrent sous son gouverne- 
ment:le pays fut pacifle et son unite politi¬ 
que retablie par la repression de la revolte 
de Goman et la destruction de la royautd de 
Ghristophe en 1820; la partie de l’Est fut 
rattachde au territoire de la Republique en 
1822; les codes furent rddiges et prom ulgu^s 
d partir de 1825; la plupart des services 
publics regurent l’organisation qu’ils ont 
conservde presque intacte jusqu’ici. On sait 
que Boyer fit des tentatives assez serieuses 
auprds de la Cour de Rome pour conclure 
unconcordat; elles furentinfructueuses. feute 
d’une based’entente. 

QUESTIONNAIRE:—!. Quels etaientles antecedents du 
nouveau Chef del’Etat?— ‘2. Caracterisez en quelques 
raOtB la politique qu’il a suivie. Parlez des grandes choses 
qui se (lrent sous son gouvernfement. 
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CHA PITRE Vi. 

Suite du Grouvepnement de Boyer (1818-1843). 

1-— Lordonnance de 1825 avec l'indem- 
nitdde 150 millions de francs, en faveurdes 
colons ddpossddds, que Boyer accepta aprds 
qu ellesfurept repoussdesparsescommissai- 
res, provoquerent un mecontentement pres- 
qae general dans le peuple et dans l’armde. 
mdcontentement qui se manifesta par quel- 
ques complots rnilitaires et par quelques rd- 
voltes ; ils furent facilernent prdvenus ou rd- 
primds. Un premier complot avait ete ourdi 
par Quayer-Larividre, commandant de'l’ar- 
rondissement de la Grande-Riviere. Ce com¬ 
plot dtant denonce, legouvernement en fit ar- 
rfeter lesprincipauxauteurs oucomplices qui 
furent jugds et exdcutds. En 1838, une emeu- 
te dclata k Ldogane, aprds une tentative 
d’assassinat sur la personne du secretaire- 
general, M. Inginac; elle futdtouffee dans le 
sang. 

2.— Ndanmoins, lamdmeannde, par deux 
traitds signds avec la France, le President 
Boyer repara la faute qu’il avait commise 
en 1825: notre Inddpendance fut rdgulidre- 
ment reconnueet l’indemnitdde 150 millions 
reduite de 60 millions. Par ces traitds, 11 
consolida l’inddpendance nationals et lit 
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cesser I’espdce d’inquietude quiexistait dans 
les esprits. 

3. — Le mecontentement causd par l'ac- 
ceptation do lordonnance de Charles X de- 
vait persister, entretenu maintenant par une 
politique imprevoyante et indolente, par la 
violence faito en 1833 et en 1838, au Corps 
Ldgislatif, dont quelques membres furent 
exclus. II aboutit A la revolution de 1813, qui 
dclata A Pralin, aux Cayes. Pin apprenant les 
progres rapides du mouveinent insurrec- 
tionnel et la defection des troupes envoydes 
pour le reprimer, Boyer out le bon esprit 
d’abdiqueret dvita ainsi ['effusion du sang. 
II se rendit a la Jamalque, d’ou il passa en 
France. 

4. — Son administration fut honnfete. Au 
moment, de son abdication, il existait prds 
d’un million de piastres dans les caves du 
Trdsor gdndral, et lorsqu’il mourut en 1850, 
il ne possddait que cinq mille piastres, 
lui qui avait gouvernd son pays durant 25 
anndes. 

QUESTIONNAIRE:—Quelle fut 1'irnprr.ssioneausee dans 
lepeuple et dans l’armeepar l’acceptation de Fordonnance 
de 1825 avec l’indemnite de cent cinquante millions de 
francs?Y eut-il des rcvoltesa cetteoccasion?—2. Par quels 
traites notreindependance fut-elle regulierement reconnue 
et l’indemnite reduite de 60 millions?— 3. Le mdcontente- 
ment persista-t-il? Quelle en fut la cause et l’effet final?— 
4. Quelle opinion avez-vous a emettre sur Fadministra- 
tion du President Boyer? 
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C HA PI TRE VIL ' 

Gouvernement de Charles-HtSrard (1844). 

1. — La revolution de 1843 ne fut pas seu- 
lement faite contre un Pouvoir Exdcutif 
devenu trop omnipotent, mais aussi contre 
la Loi constitutionnelle qui acco’dait trop 
de prerogatives au President. 

2. — Le gouvernement provisoire, issu 
de la revolution, s’empressa de convo- 
quer une Assemblee Constituante qui vota 
une nouvelle Constitution et crea des insti¬ 
tutions communales et d’arrondissement. 
La confusion des esprits etait si grande, a 
cette epoque, qu’i! v eut des protestations 
dans l’armee contre la Constitution le jour 
de sa promulgation. 

3. — Charles-Herard, le chef d'execution 
des volontes populaires, devenu membredu 
gouvernement provisoire, fut elu par l’As- 
semblee, le 31 ddcembre 1813, President 
d’Haiti pour une periodede 4 ans. 

4. — Au meme moment, des difficultes 
qui se rattachaient a des interfets de race 
amenerent lop Dominicains d se separer de 
nous, pour former un gouvernement h part 
ou se constituer en un Etat independant. 
sous le nom de Republique Dorpinicaine. 



Des le commencement de l’annee 1844, 
Charles Hdrard entreprit une campagne 
contre eux. II eta it a Azua, lorsqu’un acte, 
date du 3 mai 1844 et signe de plusienrs cito- 
yens, le declara d6chu du Pouvoir et lui 
donna Philippe Guerrier pour successeur. 

5.— Les partisans des reformes indiquees 
par la Constitution, tel les que la creation 
des municipality dans les communes et 
[’installation des prdfets dans les arrondis- 
sements, s’etaient vainement efforces de 
faire passer leurs idees dans les faits. II y 
cut des resistances auxquelles le Chef de 
I’Etat ne fut pas etranger. Cette lutte entre 
le Pouvoir et le parti Oonstitutionnel eut 
pour denouement l’acte du 3 mai. Charles 
Hdrard dut ramener l’armee a Port-auPrince, 
et il s’embarqua pour letrangernon loin de 
cette ville. Cependant la Constitution devait 
^tre mise de cote. 

QUESTIONNAIRE: 1. Quel fut le caractere de la 
revolution de 1843'?— 2. Que tit le gouvernement provi- 
soire? Quelle manifestation se fit-il dans l’armee? Qui fut 
noinme President d’Ha ti ? Pourquoi les Dominicains se 
separerent-ils de la Republique? Charles-Herard entre- 
prit-il une campagne pour les soumettre?—4. Comment 
prit fin son gouvernement? Qui fut son successeur?— 
5. Quelle fut la cause principale de l’acte du 3 mai 1844? 

< 
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CHA PITRE VIII. 

Gouvernements de Guerrler, de Pierrot et de Rich 4. 
(1844-1847). 

1. — Philippe Guerrier etait un vieillard 
plus qu’octogenaire lorsqu’il fut nomme Pre¬ 
sident d’Halti. Honnete, modere, brave, es- 
timd du peuple et de l’armee, respeete de 
tous les partis politiques, il convenait bien 
au rble de conciliateur et de paciflcateur 
qu’il allait s’efforcer de remplir. 

2. — Le nouveau President avaitii faire fa¬ 
ce ala fois: a l’insurrec'tion des Piquets, qui 
venait declaler dans le Sud; 4 la scission 
des Dominicains, et meme a celle du Nord 
ou un Conseil d’Etat fonctionnait en dehors 
d u gou vernemen t de l'Ouest. A sa voix, Acaau. 
le chef des Piquets, se dispose a mettre has 
les armes. Le Conseil d’Etat du Cap fut 
dissous. II n’y eut plus que les Dominicains 
qui persisterent dans leur tentative d’inde- 
pendance. Malheureusement, Philippe Guer¬ 
rier mourut a S'-Marc le 15 avril 1845. En 
l’absence d’un Senat, le Conseil d’Etat appela 
Pierrot a lui succeder. 

3. — Le nouveau chef de l’Etat reprit la 
guerre contre les Dominicains. Ceux-ci qui 
avaient reuni des forces considerables snr 



la frentiere, venaient de s’emparer de Hin- 
che et de Lascahobes, communes rattachees 
A notre territoire par Toussaint-Louverture 
depuis 1794. Elies leur furent reprises pres- 
que aussitbt par les gdndrdux Morisset, Te- 
lAmaque et Victoir Poil. Pcu de temps a pres, 
un coup d'Etat mit fin au gouvernement de 
Pierrot, qui s’dtait ddja retire surses terres 
de Lafond, au Cap. Le lfr mars 1846, on lui 
donna Richd pour successeur. 

4. — Celui-ei remit en vigueur la Consti¬ 
tution de 1816 qu’il fit modifier par le Conseil 
d’Etat, transforme en Senat, et mit ainsi fin 
A une dictature qui durait depuis 1844. 

5. — Les Pii/uels avaient repris les armes 
dansle Sad. L’insurrection menagait de de- 
venir formidable, en meme temps que les 
insurgds s’abandonnaient a des actes de 
violence et de cruaute. GrAce a l’dnergie de 
Richd, elle fut vite contenue et vaincue. 
Son chef, Acaau, sur le point d’etre fait pri- 
sonnier, se tua d'un coup de pistolet. 

6. — RichA reagit contre les desordres de 
son temps; il crea une maison centrale pour 
l’Aducation eorrectionnelle des petits vaga¬ 
bonds. II paraissait disposed faire beaucoup 
de bien au pays lorsqu’il mourut presque 
subitement le 27 fevrier 1847. 

QUESTIONNAIRE: — 1. Faites le portrait de Philippe 
Guerrier. — 2. Quel 6tait l’etat deg choses a son avenement 



au Pouvoir? R6ussit-il a pacifier le pays ct a apaiser les 
esprits? Quelle attitude garderent les Dominicains? Quel 
fut le successeur de Ph. Guerr'er?— 3. Parlez de la 
campagne de l’Est sous Pierrot.— 4. Comment finit son 
gouvernement?— 5. Qui succedaa Pierrot?— 6. Que fit 
Riche des son avenementau Pouvoir? Parlez de la guerre * 
du Sud sous Riche. Quand mourut-il? 

CHA PITRE IX. 

Gouvernement de Faustina Sonlouque (1847-1859). 

1. — Le lfr mars 18i7, le Senat 61 ut Faus- 
tin Soulouque comme successeur de Richd 
& la prfisidence. II est regrettable qu’entre 
tantde citoyens eclair6s, une politique ccu- 
pable imposait, la plupart du temps, des 
hommes illetres pom* gouverner l’Etat. Le 
nouveau President nesavaitque signer son 
nom. 

2. — Cependant, Soulouque avaitdesqua- 
lites: il etait devoue aux intdrdts du pays, 
qu’il a su faire respecter au dedans comme 
au dehors, etil avait a un haut degrd le senti¬ 
ment de sa dignite. 

3. — II fonda le second Empire d’Hai'ti et 

% 
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ce que Dessalines n’avait pas cru devoir faire, 
il crda une noblesse. 

4. — Soit coranje President, soit comme 
Empereur, ils’occupa du soin de souniettre 
les Dominicains, eontre lesquels il fit deux 
expeditions. Dans la premiere, victorieux 4 
Azua, il efit pu s’emparer de Santo-Domingo; 
mais il perdit du temps aattendre desren- 
forts de Port-au-Prince et surtout des nou- 
velles. Lorsqu’il se mit en marche pour 
Santo-Domingo,, il se vit disputer sdrieuse- 
ment par l’ennemi le passage de la riviere 
Ocao, ou il perdit ses bagages et une partie 
de son artillerie, par suite d’une retraite trop 
prdcipitde. C’estapr4scettecampagne qu'il se 
fit Empereur en 1849. La mftme ann6e, ce 
changement fut consacrd par une nouvelle 
Constitution. 

5. — La seconde campagne de Soulouque 
dans 1’Est, qui eut lieu en 1855, fut assez 
malheureuse; el le n’est gutire marquee que 
par une ddfaite a laSavane Mulatresse ou 
I’Empercur disputa le terrain aux Domini¬ 
cains dans un combat de plus de quatre 
heures. 

i 

6. — Le gouvernement de Faustin ler est 
undeceux qui ont le plus abusddesproscrip- 
tionset des executions a mort, par.un senti¬ 
ment exagdrd des droits de l’Etat, qui ne vont 
pas jusqu’a decimer la nation, dans l’intdr4t 
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mal compris de l’ordre et de la security pu- 
blique. Parmi les victimesde cette politique 
inhumaine, on compte trois de ses an- 
ciens ministres:C. Ardouin, David-Troy et 
Francisque, des g^n^raux et offlciers de lnr- 
m6e tels que Castor, Dessalines, Toussaint, 
Bfdiard, et beaucoup de- citoyens de m^rite. 

7- — Faustin l,r dut abdiquer et se retirer h 
l'fdrangcr, le 15 janvier 1859, devantune re¬ 
volution triomphante, commencde par le ge¬ 
neral Geffrard aux Gona'ivesle22 decernbre 
1858. 

QUESTIONNAIRE: 1 A quelle date Faustin Soulouque 
fot-'il elu President d’Haiti? Quelle reflexion avez-vous a 
faireacet egard?— 2. Quelles dtaient ses qualites?—3. 
Quel changement introduisit-il dans le gQuvernement du 
payt? — 4 Parlez de sa prqmiere campagne dans l’Est et 
de ce qu’il fit apres.— 5 Parlez de sa seconde campa- 
gne dans l’Est.— 6. Quelle est votre opinion sur le gon- 
vernement de Faustin l"?— 7. Quelle est la date de son 
abdication ? 



—,61 

CHA PITRE X. 

Gouvernement de Geffrard (15 janvier 1859- 
13 mars 1867 ). 

1. — Pa bee Nicolas Geffrard succeda a Sou- 
louque le 15 janvier 1859, non comrne Empe- 
’’eur, mais comme President de la Rdpubli- 
que qu’il avait contribud a retablir, comme 
membre du comite rdvolutionnaire des Go- 
nalves, le22ddcembre 1858. La Constitution 
de 1846 fut remise en vigueur et, le 20 janvier 
1859, Geffrard prdta le serment d'usage. 

Des le 3 septembre, quelques mois 
aprdsson avenement au pouvoir, un attentat 
fut comrpis sur la personae d'une de sesfil- 
les, M™‘ Manneville Blanfort, qui fut tude, 
a 8 heures du soir, d’un coup de feu, tird a 
travers les persiennes de.sa maison. Cefut 
1A, a-t-on prdtendu, le crime d’une conjuration 
qui se preparait dans l’ombreet dont le gou- 
vernement avait eu connaissancq. Le len- 
demain, les conjures furent arrdtds et li- 
vrds a la justice. Seize d’critre euy furent 
condamnds a mort par la cour martiale de 
Port-au-Prince, sentence qui futexdcutde. 

3.--La position qu’occupaient quelques- 
uns de ceux-la qu on ddsignait comme les 
auteurs ou les complices du crime du 3 



— G2 — 

septembre laissait 4 penser qu’ils pourraient 
£tre strangers au meurtre de Mm” Blanfort 
qu’ils n’auraient ni conseilie, ni approuv6, 
Au reste, il rAsultait meme des d6bats quela 
culpability de plus d’un ytaitpour le moins 
douteuse. 

4.— Les conspirations n’en continu£rent 
pas moins. Des revokes yclat6reftt aux 
Cayes en 1862 et a Dessalines en 1863, les- 
quelles furent s6v6ryment ryprimdes. D’au- 
tres souiyvements eurent lieu cn 18644 Port- 
au-Prince et au Gap, et furent, eomme les 

, premiers, reprimys dans le sang. Ce c6te 
du gouvernement de Geffrard n’est pas ce 
qui doit nous intyresser. II se recommande 
bien plutot 4 notre attention par les efforts 
qu’il fit pour favoriser le dyveloppement in- 
tellectuel, moral et matyriel du pays. 

QUESTIONNAIRE : i. Quel fut le successeurdeSoulou- 
que? Quelle Constitutipn remit-on en vigueur?— 2. Par- 
lez del’attentat du 3 septembre et de ses consequence*? 
Que pensez-vous de la culpability de certains accuses?— 
4. Parlez des rdvoltes qui eurent lieu dans la suite. Quel 
est pour nous le c6te intdressant du gouvernement d* 
Geflrard ?— 

/ 

! 

« 
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CHAP IT RE XL 

Suite <lu Gouvernement de Geffiard (1859-1867). 

1- — Des 1862, an Concordat futsign6 avec la 
Cour de Rome pour doter la Republique 
d’un clerge plus eelaird et plus nombreux. 
Dans cet ordre de choses, il falla.it presque 
tout organiser. On cr6a cinq dioceses ayant 
leur siege a Port-au-Prince, qui fut erige 
en archev^che, au Cap, aux Cayes, aux Go- 
nalves et au Port-de-Paix. Dans les quatre 
derniers dioceses, de^ sieges episcopaux 
pourraient etre etablis au besoin. On fonda 
k Port-au-Prince un Petit-Seminaire, auquel 
fut annexe un college qui ne tarda pas k 
prendre de l’importance. En 1861, on vit 
arriver en Haiti les premiers freres de l’lns- 
truction chretienne et les premieres soeurs 
de S'-Joseph de Cluny, soit pour diriger 
des ecoles de l'Etat, soit pour fonder des ins¬ 
titutions privies, ou pourse livrer k des oeu¬ 
vres de charite. Quant aux soeurs de la Sa- 
gesse, elles ne commenc6renta setablir dans 
le pays qu’a partir de 1875. 

2.— L’instruction publique regut. sous le 
gouvernement de Geffrard, une vigoureuse 
impulsion, par la creation de nombreuses 



ecoles primaires et secondaires, par l’aug- 
mentation des lycees, parl’ouverture desbco- 
les de droit, de peinture, et par la reorgani¬ 
sation de lecole dc medecine. On installa 
la fonderie nationale, et 1’on erigea desfon- 
taines publiques dans! quelques grandes 
villes. 

3.— Malgre ces rdformes utiles, Fopposi- 
tion n’en continua pas moins de s’affirmer 
contre le President Geffrard. C’est que ee 
•chef d’Etat qui s’oecupa si serieusement de 
Forganisation socialc de la nation, se trompa 
commcbeaueoup d'auti'es sur les veritables 
conditions de l’ordre public. Sa politique fut 
incertaine, son administration relachee. II 
ne sut pas respecter toujours les libertes 
publiques et les susceptibilites des Corps 
constitues. Ce fut ainsi qu’il avait prononcd, 
en j863,. la dissolution de la Chambre des 
deputes oil siegeaient des citoyens remar- 
quables par leurs talen .s et lour sentiment 
du bien public. Deja, la conduite peu fiere 
et meme peu digue du gouvernement de 
Geffrard. dans Faffaire de Famiral espagnol 
Rubaleavar en 1861, avait etc un veritable 
froissement pour Fhpnneur national Des 
hommes politiques-, des offlciers de Farm be, 
de la garde nationale sut tout, avaient bte 
justement indignes de voir ce gouverne¬ 
ment shu miller devant les injustes recla¬ 
mations de FEspagne, qui nous rendait res- 
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ponsables du mouvement insurrectionnel dea 
Dominicains. 

4. — Comme on le voit, le mdcontente- 
ment dtaitddjd grand lors qu’dclata la prise 
d’armes du'Capen 1865. Les insurges, mai- 
tres de presque toutes les vill'es du Nord, 
tinrent en echec les troupes du gouverne- 
ment durant prds de six mo is ( 7 mai au 9 
novembre 1865 ). Salnave, Delorme et les 
autres chefs de l’insurrection s’exildrent 
aprds la rcddition du Cap. D’autres rdvoltes 
dclataient a Port-au Prince et aux Gonalves 
en 1865 et 1866. Enfin, en 1867, au commen¬ 
cement du mois de mars, Victorin Chevalier 
se mit a la tete d’un mouvement insurrec¬ 
tionnel dans la ville de S‘-Marc. Moins d’une 
semaine auparavant, Geffrard avait etd 
attaque dans son palais par sa propre garde 
(23 fevrier). Le chef de l’Etat convoqua le 
sdnat a l’extraordinaire, envoya au Grand 
Corps son acte d’abdication et, le 13 mars, il 
s’embarqua pour l’dtranger avecsa famille. 
La Revolution triomphante, prononca sa 
ddchdance, ordonna le sequestre de ses biens 
etle bannitd perpetuite. 

QUESTIONNAIRE: 1. Parlez du Concordat et des re¬ 
formes ecclesiastiques accomplies par Geffrard. Quefitle 
gouvernement de Geffrard en faveur de 1’instruction pu- 
blique?—2. L’opposition contre Geffrard continua-t-elle 
malgrd cesreformes 1 Quelle en futla cause? 3. Parlez des 
derniers evenements qui s’accomplirent sous legouverne- 
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ment de Geffrard?— 4. Quelle est la date de sou abdica¬ 
tion? Quelles mesures la revolution triomphante prit-elle 
centre 1’ex-president? 

CHAP IT RE XII. 

Crouvernement de Salnaye (1867-1369). 

1-— Oblige de quitter le Pouvoiren pre¬ 
sence d’une insurrection victorieuse, comme 
nous 1 avons vu, le gendral Geffrard avait 
convoqub, extraordinairement, le Sbnat qui 
s’empressa-de nommer Nissage Saget Pre¬ 
sident d Haiti. Celui-ci ne crut pas devoir 
accepter cet honneur; mais il vint a Port- 
au-Prince avec le chef de la revolution, V. 
Chevalier. II se forma, sous la presidence 
de ces deux generaux, tin gouvernement 
provisoirequiconvoqua une Assemble Cons- 
tituante le 27 mars 1867. 

2.— Salnave, revenu d’exil. avait ete ac- 
clamdaPort-au-Prince. Alasuite d’une emeu- 
te qui eut lieu dans cette ville, le gouverne¬ 
ment provisoire fut dissous, etSalnave prit lb' 
titre de Grand Prolecteur, mot emprunte a 
l’histoire d’Angleterre. L’Assemblee Consti- 
tuante, en attendant le vote d une nouvelle 
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Constitution, lui delegua l'autorite executi¬ 
ve. Lel4juin 1867, Salnave fut enfin eiu Pre¬ 
sident d’Haiti pour une peri ode de quatre 
annees. 

3. — On dirait que le nouvel ordre de cho- 
ses qui venait de s’etablir, portait engerme 
la revolution qui allait eclater. II y eut des 
mbcontents ; une opposition se forma aussi- 
tot Le 11 octobre, a propos d’une petition de 
Mme Leon Montas, relativement a la detention 
iliegale de son mari dans les prisons du Cap, 
une seance des plus orageuses futtenue ala 
Chambre des deputes. Trois jours apres, le 
local de 1’Assembiee etait envahi par une 
populace furieuse, quien chassa les deputes 
et en cloua les portes. 

4. — Dejh des revoltes avaient eclatees k 
Valliere et aux Cayes. L’insurrection, con- 
nue depuis sousle nom de guerre des cacos, 
sedeveloppa rapidement, embrassantbientot 
tout le pays. Pendant quelque temps^ ,il y 
eut trois directions, ayant leurs sieges au 
Haut du Cap ou mieux au poste de la Made¬ 
leine, a S‘-Marc et aux Cayes, car le principal 
promoteur de Linsurrection du Nord. le 
general Robert Noel, ne reconnaissait pas 
l’autorite de Nissage Saget. L arrestation de 
Jonh Linch, geperalissirne des forces du 
Nord. qui fut conduit a S'-Marc, rdduisit a 
deux les chefsprincipaux de la revolution: 
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Nissage Saget dans l’Artibonite, et Michel 
Domingue dans le Sud. Ils se flrent l’un et 
l'autre presidents. 

5- Sal nave soutint contre eux une 1 utte 
de deux ans et demi et flnit par etre vaincu. 
Port-au-Prince devait etre ie dernier thea¬ 
tre de la guerre entre les cacos et les pi¬ 
quets; les premiers y ope rerent un debar- 
quement le 18 dccembre 1869, sous les ordres 
du general Brice. Le Palais National, oh il 
y avait un depot considerable d'armes et de 
munitions, fit explosion; le feu consuma 
plusieurs quartiers de la vide. Fuyant de- 
vant 1’insurrection victorieuse et maitresse 
de la capitale, Salnave se transporta dans 
la partie de 1 Est ou il fut pri.-i et livre h. ses 
ennemis politiques. Apres un semblant de 
jugement. il fut fusi 11 c sur les ruines du Pa¬ 
lais national, le 15 janvier 1870. On lui donna 
Nissage Saget pour successeur. 

6. — Nous arretons ici le recit des faits con- 
temporains de l’histoire nationale. Les hvb- 
nements qui se sont accomphs dans le pays 
depuis 1870 sont encore trop rdcents pour 
pouvoir etre apprecies en toute liberty d’es¬ 
prit par l’historien impartial. Il taut laisser 
au temps le soin d’en preciser d’avantage le 
sens et la portee. 

^' Neanmoins, un faitdigne de remar- 
que se degage de toute cette histoire con- 
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temporaine d’Haiti, c'est que l’anarchie s'y 
dechaine d’une fac;on desesperante apres 
chaque gouvernement qui s’est le plus ef 
force de maintenir l’ordre a l’aicje des mo- 
yens viclents. II taut en conclure que l’esprit 
humain est en possession d’un ideal de 
gouvernement, qui ne peut deriver que du 
respect des lois, des interets icommuns et 
des liberties publiques. 

QUESTIONNAIRE: 1. Que fit le general Geffrard lors- 
qu’il abdiqua le pouvoir? Qui fut nomine d’abord Presi¬ 
dent par leSenat? N. Saget accepta-t-il le pouvoir Quel 
faitse produisit-il a l’arrivee des revolutionnaires a Port- 
au-Prince? Que fitlegouvernementprovisoireason tour?— 
2. Parlezdes faits suhsequents jusqu’a la nomination de 
Sal nave comrae President d’Haiti.— 3. Rappel ez tes fails 
denotant qu’une revolution etait imminente.— 4 et 5 Ra- 
contez sommairement la guerre dite des caros. Quelle fut 
l’issue de cette guerre?— ti. Pourqoui devons-nous arreter 
a !a mort de Salnave le recit des faits contemporains de 
notre histoire?— 7 Quelle jugement emettez-vous sur 
l’ensernble de cette histoire ? 

i 
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APPEND1GE 

DECLARATION DE L'INDEFENDANCE D'HAITI. 

Aujourd’hui, premierjanvier mil huit cent 
quatre; le genera! en chef de l’armee Indi¬ 
gene, accompagne des general! x chefs de 
l’armee, convoques a l’effct de prendre les 
mesures qui doiven.t tendre au bonheur du 
pays; 

Apres avoir fait connaitre aux genhraux 
assembles ses veritables intentions,— d’as- 
surer 4 jamais, aux indigenes d’Ha'iti, un 
gouvernement stable, objet de sa plus vive 
sollicitude: ce qu’il a fait par un discours 
qui tend a faire connaitre,, aux puissances 
btrangeres, la resolution de re rid re le pays 
independant, et dejouir d une liberth consa- 
cree par le sang du peuple de cette lie; et, 
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apres avoir recueilli les avis, a demande 
que chacun desgeneraux assembles pronon- 
?4t le serment de renoncer h jamais a la 
France, de mourir piutot que de vivre sous 
sa domination, et de combattre jusqu’au 
dernier soupir pour l'independance; 

Les generaux, penetres de ces principes 
sacres, apres avoir donne, d’une voix unam- 
me, leur adhesion au projet bien manifeste 
d’independance, ont tous j,ure a la posterite. 
a l’univers entier, de renoncer a jamais ala 
France, et de mourir plutbt que de vivre 
sous sa domination. 

Fait aux Gonai'ves. ce premier janvier mil 
neuf cent quatre, et le premier jour de l'ln- 
d^pendance d’Ha'iti. 

Suivent les signatures. 



ORDOKNANCE DE 1825. 

CHARLES, par la grace de Dieu, Roi de 
Franceet de Navarre, atous presents eta ve- 
nir, salut. 

Vu les art. 14 et 73 de la Charte ; 

Voulant pourvoir a ce querdclament l’in- 
tdret du commerce franpais etles malheurs 
des anciens colons de Saint-Domingue, et 
l’6tat prdcaire des habitants actuelsde cette 
tie; 

Nous avons ordonnd et ordonnons ce qui 
suit: _ , 

Art. l*r. Les ports de la partie franpaise 
de Saint-Domingue seront ouverts au com¬ 
merce dp toutes les nations. 

Les droits perpus dans ces ports, soit sur 
les navires, soit sur les marchandises, tant 
& la rentree qu’4 la sortie, seront egaux et 
uniformes pour tous les pavilions, excepts 
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]e pavilion frangais en fa-veur duquel ces 
droits seront reduits de moitid. 

Art. 2.— Les habitants actuelsde la par- 
tie francaise de Saint-Domingue vers'e- 
ront a la caisse generale des depdts et consi¬ 
gnations de France, en cinq termesbgaux, 
d’annbe en annee, le premier echeant au ,31 
decembre 1825, lasomme de cent cinquante 
millions de francs, destines4 dedommager 
les anciens colons qui reclameront une in¬ 
demnity. 

Art: 3.— Nous concedons, a ces condi¬ 
tions, par la presente ordonnance, aux habi¬ 
tants actuels delapartie frangaise de Saint- 
Domingud, 1'independance plcine et entiere 
deleur gouvernemenL 

Etsera la presente ordonnance scellee du 
grand sceau. 

Donne a Paris, au chateau des Tuileries. 
le 17 avril de l’an de grace 1825, et de notre 
fcdgne le premier, 

Suivent les signatures. 

---3WBffcf-,—— 
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